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47ème assemblée générale de la section du Pas-de-

Calais de l’Ordre national du Mérite 

Vermelles, le 22 mars 2025 

Allocution de M. Jacques BILLANT, préfet du Pas-de-Calais 

 

C’est avec honneur et plaisir que je vous retrouve 

aujourd’hui pour cette 47ème assemblée générale de la 

section de l’Ordre national du Mérite du Pas-de-Calais.  

 

Elle me permet de pouvoir témoigner à chacune et chacun 

d’entre vous mes remerciements sincères pour les valeurs 

humanistes dont vous êtes porteurs au-delà de la diversité 

de vos engagements. 

 

Je veux tout d’abord remercier chaleureusement le Président 

Jean-Pierre Dumont, dont l’engagement exemplaire anime 

et inspire cette association avec constance et générosité. 

 

Depuis mon arrivée dans ce département, j’ai pu mesurer 

combien l’action de l’ONM dans le Pas-de-Calais était 

précieuse et nécessaire. Vous êtes, collectivement, un 

remarquable laboratoire de citoyenneté active et engagée.  
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Car votre association ne se contente pas d’illustrer les 

valeurs de mérite, de courage et d’audace : elle les incarne 

pleinement et concrètement dans toutes ses actions. 

 

Vous êtes à ce titre un fleuron des associations, entré dans 

le 3ème millénaire en portant haut votre devise « Honneur et 

Patrie » et en s’appuyant en permanence sur les valeurs 

fondamentales de la République, celles qui génèrent la 

mémoire, l’amitié et la solidarité. 

 

Cette assemblée générale, bien au-delà d’un rendez-vous 

annuel traditionnel, constitue donc un moment privilégié 

pour réaffirmer solennellement le rôle essentiel de l’Ordre 

national du Mérite au sein de notre République : celui de la 

reconnaissance et de la transmission.  

 

Reconnaître, c’est mettre en lumière des parcours 

exemplaires, parfois discrets, mais dont la valeur dépasse 

largement les cercles habituels de distinction.  

 

Transmettre, c’est porter ces exemples à la connaissance de 

tous, afin qu’ils inspirent notre jeunesse, notre société, et 

qu’ils éveillent en chacun le goût d’un engagement sincère 

et généreux. 
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Je tiens ainsi à féliciter particulièrement les nouveaux 

membres de l’Ordre distingués cette année.  

 

Ils rejoignent une famille élargie, diverse et fière de ses 

différences.  

 

Oui, Mesdames et Messieurs, l’Ordre National du Mérite 

réaffirme un grand principe de la Vème République, celui de 

l’égalité, en accordant, comme le fit Premier Consul en son 

temps, le même ruban aux princes et aux tambours dès lors 

que chacun déploie toute son énergie au service du pays. 

 

Militaires, civils, élus, associatifs, fonctionnaires ou 

entrepreneurs, vous êtes l’expression vivante et plurielle du 

mérite républicain.  

 

Cette diversité même est votre plus grande force. Elle 

démontre que le mérite ne connaît ni frontière ni distinction 

sociale.  

 

Il est simplement la manifestation d’un esprit engagé, 

volontaire et audacieux, prêt à œuvrer inlassablement pour 

le bien commun. 
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Cependant, Mesdames et Messieurs, je souhaiterais vous 

inviter aujourd’hui à poursuivre et à intensifier encore 

davantage notre mobilisation collective pour renforcer deux 

impératifs majeurs assurant la représentativité des 

personnes distinguées par l’ONM : la parité et l’égalité des 

chances.  

 

À ce jour encore, trop peu de femmes sont distinguées au 

regard de leur contribution décisive dans tous les domaines 

de notre vie collective.  

 

L’égalité réelle exige de nous un effort constant et 

déterminé.  

 

Je sais donc pouvoir compter sur vous tous pour identifier 

ces talents féminins, souvent discrets, qui méritent 

pleinement de rejoindre vos rangs. Il en va de la crédibilité 

même de notre démarche républicaine. 

 

En outre, je souhaite vous encourager vivement à exploiter 

davantage l’initiative citoyenne, encore sous-utilisée, mais si 

précieuse.  
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C’est un instrument qui permet à chacun, citoyen ordinaire 

ou membre actif de l’Ordre, de proposer des personnes dont 

le mérite justifie une reconnaissance officielle.  

 

Vous disposez, grâce à votre ancrage territorial et humain, 

d’une extraordinaire capacité à repérer ces femmes et ces 

hommes exemplaires qui œuvrent, bien souvent dans 

l’ombre, pour le rayonnement de notre département et de 

notre République. 

 

À cet égard, je tiens à saluer l’action formidable que vous 

conduisez en direction de notre jeunesse, à travers 

notamment le Prix de l’Éducation citoyenne et le Prix national 

du Civisme.  

 

Dans toutes ces initiatives, vous faites œuvre utile et 

essentielle en transmettant aux nouvelles générations les 

valeurs indispensables au vivre ensemble : la solidarité, le 

respect, l’engagement et le sens profond de l’intérêt général.  

 

Car comme cela a été rappelé à l’instant, la citoyenneté 

véritable ne se décrète pas : elle se construit patiemment 

par l’éducation, par l’exemple et par la proximité. 
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Permettez-moi à ce propos de remercier le conférencier de 

cette journée, Monsieur Jean-Yves Autexier, qui a su éclairer 

avec talent notre réflexion sur la citoyenneté.  

 

En cette période où le monde traverse une crise qui brouille 

tous les repères, où l’avenir peut paraître incertain,où notre 

société est bousculée par le doute et où certains seraient 

tentés par le repli, par l’égoïsme ou la défiance, rappeler la 

force et le sens profond de la citoyenneté active est 

essentiel.  

 

La citoyenneté, ce n’est pas seulement appartenir à une 

communauté. C’est participer activement à sa construction, 

à sa préservation et à son amélioration continue. 

 

La citoyenneté n’est pas une évidence, elle est un combat 

quotidien contre l’indifférence et l’individualisme.  

 

Elle est aussi et surtout une ambition : celle d’une société où 

chacun trouve sa place, où chacun est respecté, et où 

chacun, enfin, peut contribuer pleinement à ce que nous 

avons de commun.  

C’est pourquoi nous devons sans cesse adapter et actualiser 

nos réponses aux questions essentielles de notre temps : 

comment bâtir une société inclusive ?  
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Comment redonner le goût de l’engagement collectif à une 

jeunesse parfois tentée par le désenchantement ou 

l’éloignement des affaires publiques ?  

 

Votre action, Mesdames et Messieurs les Compagnons, doit 

apporter des réponses concrètes, efficaces et inspirantes à 

ces interrogations décisives. 

 

 

Je suis donc très heureux de célébrer aujourd’hui avec vous 

le 62ème anniversaire de votre Ordre, cet Ordre qui nous 

rassemble dans le creuset des valeurs de citoyenneté, de 

civisme et de civilité, les 3 C qui constituent le socle de 

l’Ordre National du Mérite. 

 

Ce qui nous rassemble, c’est bien la notion, républicaine par 

excellence, d’un Mérite fondé sur des qualités de 

dévouement, de courage et de dépassement de soi. 

 

Je vous demande donc de rester fidèle à l’esprit des paroles 

du Général de Gaulle lorsqu’il affirmait : « Soyons fermes, 

purs, fidèles : au bout de nos peines, il y a la plus grande 

gloire du monde, celle des hommes qui n’ont pas cédé ». 

Ces propos correspondent parfaitement à l’engagement des 

Compagnons depuis 62 ans. 
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Merci de la part personnelle que vous continuerez d’y 

prendre dans les années qui viennent. 

 

Mesdames et Messieurs, tout à l’heure, en nous recueillant 

devant le monument aux morts de Vermelles, nous 

accomplirons un acte de mémoire, qui est loin d’être anodin.  

 

Car le souvenir, en République, n’est jamais seulement 

tourné vers le passé.  

 

Il éclaire toujours le présent et nous engage pour l’avenir. 

Ce travail de mémoire est, au fond, un acte citoyen par 

excellence.  

 

Il nous rappelle combien notre destin collectif repose sur la 

vigilance, sur l’engagement quotidien et sur la conviction 

que la République ne vit jamais d’acquis : elle doit sans cesse 

être défendue, réinventée et transmise. 

 

C’est dans cet esprit que je tiens à redire ici que l’État vous 

apporte tout son soutien pour porter haut ces valeurs de 

fraternité, de mérite et de solidarité qui font l’honneur et la 

richesse de notre pays. 
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Le Général de Gaulle, fondateur de l’Ordre disait : « La 

France est fidèle à elle-même lorsqu’elle marche vers le 

progrès ».  

 

Je vous remercie de faire vôtres ces paroles qui sont plus 

que jamais d’actualité et je vous encourage à poursuivre ce 

travail essentiel avec audace, passion et conviction. Soyez 

assurés que je resterai à vos côtés, vigilant et attentif, pour 

accompagner vos actions pour le Pas-de-Calais, pour notre 

jeunesse, et pour notre République. 

 

Je vous remercie. 


